
Les Gorges de Covatannaz   ̶   dimanche 24 juin 2018             

Chefs de course : Sylvie Schwab et Charly Vuarnoz 

 

Un premier rendez-vous à Grandsivaz 8h25 pour un regroupement de voitures. Et c’est à 

Vuiteboeuf, Hôtel de l’Ours, que les 19 participants se rassemblent pour un petit café / 

croissant afin d’être dispos pour cette belle journée. 

 

Après l’organisation menée tambour battant par notre Sylvie pour le parcage des voitures, 

nous voici partis à la découverte de ces Gorges. Le 

sentier qui nous conduit jusqu’à Sainte-Croix traverse 

par trois fois la route cantonale. Elle est très 

fréquentée, surtout par des motards et aujourd’hui ils 

sont en nombre, près de deux cents véhicules (salut 

les oreilles !).  

Enfin, nous voici au calme dans ce vallon de Via 

Salina. Il servait aussi au commerce du sel, extrait en 

Franche-Comté, indispensable aux Suisses pour 

fabriquer leurs fromages. Des tronçons de chemin à 

ornières taillés dans la pierre servaient à guider les 

roues des charriots lourdement chargés. La voie 

romaine a été retrouvée lors de fouilles un peu au-

dessus du tracé médiéval. 

 

Nous sortons du chemin pédestre pour arriver à Sainte-Croix. Un beau chemin à travers des 

fermes avec des jardins bien entretenus et même un parc à chamois. Nous descendons vers 

de grands arbres et rien ne laisse deviner la présence des gorges en aval. Une halte pique-

nique est prévue et c’est dans une ambiance de fête, joyeuse, taquine avec dégustation de 

vin offert par Alain. 

Distribution de gâteries : 

caramel, chocolat, servis par 

Maxime. 

 

Bien restaurés, nous nous 

engageons pour la descente 

des Gorges de Covatannaz. 

Elles seraient dotées de points 

d’action énergétique d’un taux 

élevé de Bovis, taux vibratoire. Abruptement parvenu au premier seuil rocheux, le filet d’eau 

commence à bouillonner. Le chemin, taillé à flanc de falaise, dévoile au passage de superbes 

points de vue surplombants. La rivière  « Arnon » a dû percer une épaisseur de masse 



calcaire pour se frayer un chemin. La hauteur des parois est 

impressionnante. La vallée s’évase sensiblement et, au terme 

d’une courte descente, une place de pique-nique est 

aménagée. Juste à côté se dresse un ensemble de roches 

moussues à l’allure bizarre et tourmentée, par endroits 

de tunnels et de cavités. Il s’agit de tuf, une roche 

poreuse et tendre. Comme des enfants, quelques 

participants ont joué à cache-cache et grimpé en 

imaginant des histoires de dragons. 

 

L’itinéraire balisé se transforme en route forestière avant 

d’atteindre Vuiteboeuf. Encore quelques photos à faire et 

prendre garde aux cailloux qui peuvent nous déséquilibrer, n’est-ce pas 

Claire-Lise ! Nous voici à l’Hôtel de l’Ours pour nous désaltérer et commenter cette belle 

journée. 

 

J’étais très heureuse de 

pouvoir partager une 

course avec les nouveaux 

jeunes du CAVN. Une 

belle évolution dans le 

club, soit partage et 

décontraction, mais aussi 

consciencieux et atten-

tifs dans leurs fonctions 

en tant que chefs et 

participants. L’aide que 

j’ai reçue durant la 

course m’a profondé-

ment touchée. Je ne 

pouvais refuser à Charly 

la rédaction du récit de la 

course.  

 

Cette balade, qui nous a ressourcés, rechargés et emplis d’une sensation de bien-être, 

promis et proposé par notre cheffe Sylvie avec l’aide de Charly, que nous remercions de tout 

cœur. 

 

Durée de la course : Montée 1 heure 45 et descente environ une petite heure. 

 

 



Les participants : Sylvie Schwab et Maxime ; Charly Vuarnoz ; Daisy et Michel Gobet ; 

Francine et Alain Gobet ; Héribert Jungo ; Géraldine et Kurt 

Sager ; Valérie Chatagny ; Johnny Bochud ; Anne et Philippe 

Schroeter ; Claire-Lise Demierre ; Fabienne et Pascal Juvet ; 

Josette Huber et  

 

Marie-Hélène Bardy, chroniqueuse   


